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Jean-Louis Richter, peintre genevois sur email (1766-1841):

son mode de travail et le choix de ses motifs

Par Hans Boeckh

Si l'on examine les quelques peintures sur email signees
qui ornent des boitiers de montres, des tabatieres ou
d'autres ob)ets executes par la Fabrique genevoise entre
les annees 1780 et 1830, l'on rencontre ä plusieurs reprises
le nom du mmiatunste genevois Jean-Louis Richter

La vie de Richter est assez mal connue D'apres l'acte
de bapteme du 29 aoüt 1766 dans le registre paroissial du
Temple Neuf de Geneve, actuel Temple de la Fusterie,
ll ressort seulement qu'il est ne ä Geneve le 20 de ce

meme mois et qu'il est le fils de Inhabitant» Jean Just
Richter et de son epouse Frangoise Colette, fille du
«natif» Daniel Pellaton '. Vu la position sociale qu'impli-
quent ces termes jundiques, Jean-Louis a done grandi
dans un milieu d'artisans plutot modestes. Dans le Dic-
tionnaire des miniatunstes sur email de 1924, Henri
Clouzot le quahfie de «peintre sur email et a l'huile».
Toujours selon Clouzot, Richter a eu comme professeurs
les freres Philippe-Samuel Theodore (1756-1805) et Daniel-
Etienne Roux (1758-1832) 2, qui sont tous deux des

peintres sur email celebres et de grand talent Richter a

travaille sous leur direction pendant six ans, de 1778 ä

1784. Mais jusqu'ä present, en dehors des quelques donnees

qui precedent et des eloges qui reviennent regulierement
dans la bibliographic sur la maitnse parfaite des miniatures

nchtenennes, l'on ne salt que fort peu de choses de
ce peintre sur email.

Aussi allons-nous etudier un peu plus en detail quelques-
unes de ses pieces emaillees, notamment la fagon dont
elles sont travaillees, leur style et leurs themes favoris
Nous avons choisi pour ce faire trois boites ä l'oiseau
chantant, deux tabatieres et un couvercle de tabatiere,
deux montres et un necessaire de toilette, que nous avons
subdivises en trois groupes A la lumiere de ces objets,
nous esperons faire mieux comprendre le remarquable
talent de ce mmiatunste sur email de la Fabrique genevoise.
Etant donne le cadre restreint de l'expose, nous nous
limiterons aux neuf exemples precites qui comportent
quatre pieces signees et cinq autres attributes a l'artiste.

Au cours de sa vie, Richter signe manifestement de deux
fagons radicalement differentes: dans bon nombre de cas,
les sujets peints sont signes «Richter» ou «Richter pinxit».
En revanche, ll arrive que d'autres pieces portent la
signature «Richter & Troll», meme si les exemples sont
plus rares. Mais ll faut attribuer a cette deuxieme fagon
de signer une date plus tardive qu'ä la premiere Elle peut
effectivement indiquer que le sujet peint n'a ete realise

qu'au xixe siecle. Et surtout ce deuxieme type de signature

s'explique par l'association de Richter avec un
mmiatunste de quinze ans son cadet, egalement onginaire de

Geneve, Aime-Julien Troll (1781-1852). Henri Clouzot

que nous avons dejä cite plus haut, a estime que cette
association remontait a l'annee 1828. Grace ä des examens
plus precis qui ont ete effectues sur une boite ä musique
acquise par le Musee de l'horlogerie et de l'emaillerie
(MHE) a Geneve au pnntemps 1979 (inv. AD 3690), l'on
a pu certifier que la signature collective de Richter et de

Troll datait du mois d'aoüt 1815 3. Comme, malheureuse-

ment, aueun des exemples choisis ici n'est signe «Richter
& Troll», nous nous refererons a la boite a musique qui
a dejä fait l'objet d'une analyse relativement detaillee,
comme a un exemple conforme.

Mais avant de commencer ä parier des objets mentionnes
ci-dessus, nous allons encore donner brievement quelques
explications fondamentales sur la fonction de la Fabrique
genevoise. Le manque frequent de signature sur les pieces
emaillees d'ongine genevoise, dont nous avons fait part
au debut de cet expose, s'explique par la structure interne
de ce que l'on entend ordinairement par «Fabrique
genevoise» depuis le xvnie siecle Cette expression n'a rien
ä voir avec une «fabrique» au sens actuel du terme, ni avec
une manufacture d'Etat, mais eile designe beaucoup plus
l'ensemble d'un organisme reunissant a l'epoque tous les
ateliers ä Geneve qui prenaient part ä la fabrication des

montres et au travail des metaux precieux. Ce Systeme
consistait surtout ä confectionner des pieces detachees et
ä les livrer ä d'autres entreprises de transformation de

meme qu'ä des firmes qui passaient des commandes mais
ne fabriquaient pas forcement elles-memes les produits 4.

On appelait ce genre de firmes des «etablisseurs» 5. Habi-
tuellement, lis jouaient tout autant le role de revendeurs
que de bailleurs de fonds Les pieces fabriquees dans le
cadre de la Fabrique genevoise ne portent done generale-
ment le nom ou le poingon du fabneant qu'au sens large
de l'entreprise. Souvent meme, elles ne citent que les noms
des mandants ou des revendeurs qui venaient d'autres
villes europeennes, notamment des grands centres horlo-
gers de l'epoque, tels que Londres, Pans ou Constantinople

6 En consequence, si l'on va au-delä des enteres
stylistiques qui servent ä designer l'ongine des objets,
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pour ce qui est de Geneve, l'on ne peut se fier dans bien
des cas qu'aux poingons qui n'existent qu'ä partir de 1801

II ne faut pas des lors s'etonner si les pieces de ces
mimatunstes sur email qui avaient souvent quitte leur
ville natale ä titre temporaire ou definitif pour demeurer
dans Tun des grands centres europeens de jadis, sont
beaucoup plus faciles a rassembler aujourd'hui en raison
des signatures que les peintures sur email des autres
mimatunstes qui sont restes toute leur vie a Geneve et
ont travaille directement pour la Fabnque. A titre d'exem-
ple, citons parmi les contemporains de Richter, Jean-
Fran^ois Soiron(i756-i8i2) qui est monte ä Pans, Nicolas
Soret (1759-1830) et Henri-Albert Adam (1766-1820) qui
ont longtemps exerce leurs activites a Saint-Petersbourg,
ou encore Henri l'Eveque (1769-1832) qui s'est rendu
comme peintre sur email en France, en Espagne, au
Portugal et en Angleterre Car tous executaient generale-
ment des commandes individuelles Leur savoir-faire
contnbuait en meme temps a faire connaitre «l'email
genevois». Par contre, le travail des emailleurs qui etaient
restes dans leur ville natale, etait generalement anonyme
et se limitait ä la decoration des objets. En fin de compte,
on ne connaissait pas les acheteurs. Neanmoins, la
decoration emaillee etait surtout destinee ä favonser la vente
des produits en question. Et en plus, le choix des motifs
devait convenir ä tous.

En tout cas, ll faut faire une distinction fondamentale
entre la conception fibre et la conception appliquee de la
peinture genevoise sur email, meme s'll apparait trop
souvent, malheureusement, une difference de qualite qua-
siment inevitable.

De plus, l'on a tendance ä croire a tort que les peintures
sur email des mimatunstes genevois sont generalement
des compositions personnelles Or ce n'est que tres rare-
ment le cas. Car depuis que l'on a connu la technique de
la peinture sur email a Geneve 7, seuls les artistes les plus
decides et les plus independants, comme par exemple
Jean Petitot (1607-1681), Jean Mussard (1681-1754), Jean-
Etienne Liotard (1702-1789) ou une Elisabeth Terroux
(1759- vers 1796)8 ont choisi - on peut le demontrer - des
motifs personnels pour leurs miniatures en email Nor-
malement, les mimatunstes travaillaient d'apres des peintures

ou d'apres des gravures qui reproduisaient elles-
memes des tableaux. Aussi reussit-on facilement a retrou-
ver les ceuvres qui ont servi de sources a la plupart des

peintures sur email, et ä prouver leur utilisation souvent
meme jusque dans les details du sujet represente. Toute-
fois, la maniere dont les peintres sur email s'inspiraient
des modeles, releve surtout des difficultes de la technique
provenant de la peinture sur email en elle-meme. De meme
que pour la gravure sur cuivre, ll faut considerer la

peinture sur email pendant les xvne, xvme et xixe siecles

comme un art artisanal dependant d'une grande habilete
technique et d'une maitrise qu'il est difficile d'imaginer
aujourd'hui. On renon^ait meme ä developper des compositions

personnelles pour satisfaire aux exigences econo-
miques, vu les grands frais entraines par chaque processus

de travail La prestation artistique des emailleurs consis-
tait done en substance a transposer un modele originel
et a interpreter au goüt de l'epoque les sujets graves sur
le mode thematique et chromatique.

Ces quelques eclaircissements prealables vont nous servir
de toile de fond pour mieux saisir l'oeuvre de Jean-Louis
Richter Examinons un premier groupe de trois coffrets,
ll s'agit en l'occurence de «boltes a l'oiseau chantant» avec
des sujets peints sur email Les trois pieces sont travaillees
en or et, de meme que le minuscule oiseau automatique
incorpore qui chante, elles ont ete fabnquees par la firme
Jaquet-Droz et Leschot, representee entre 1784 et 1791
ä Geneve, La Chaux-de-Fonds, Nancy et Londres (Henn-
Louis Jaquet-Droz, 1752-1791, et Jean-Frederic Leschot,
1746-1824) Nous avons dejä donne des explications sur
les motifs des couvercles de ces pieces 9 Mais nous allons
maintenant les presenter avec leurs modeles pour com-
prendre le rapport qui existe entre eux et aboutir a

certaines constatations sur le style de Richter

Le premier exemple de ce groupe (fig 1) est un petit
coffret a base rectangulaire a pans coupes provenant de
la collection pnvee genevoise Hans Wilsdorf-Rolex(CHW,
inv 36) Toute la surface exterieure est ornee d'email
flinque bleu roi et de bordures en email champleve,
ä l'exception des motifs peints a l'email sous fondant sur
le couvercle et le fond De plus, le couvercle, le medallion
du couvercle ovale couche, legerement bombe, repre-
sentant une scene d'enfants pemte ä l'email, ainsi que le
motif du paysage sur le fond du coffret sont sertis d'un
rang de demi-perles d'egale grosseur Lorsqu'il est ferme,
le medallion du couvercle signe par Richter recele un
petit oiseau automatique Si l'on remonte le mecanisme
du coffret avec la cle et que l'on presse sur le poussoir,
le petit medallion ovale se releve, alors l'oiseau qui etait
cache dessous se dresse brusquement et commence ä

chanter automatiquement grace a une soufflene cylin-
dnque par cames mobiles. Des que le moteur se reläche,
l'oiseau reprend tout aussi soudainement sa position
initiale dans le petit espace qui lui est reserve et le medallion
se referme sur lui. On se souviendra a ce propos du
charmant conte d'Hans Christian Andersen (1805-1875) sur le

rossignol et l'empereur de Chine pour comprendre que
des objets de ce type sont destines a une clientele pres-
qu'exclusivement Orientale, beaucoup plus qu'ä la Suisse

ou l'Europe en general
Le medallion du couvercle qui represente une scene

d'enfants peinte par Richter (fig. ia) reprend une gravure
au pointille et encrage ä la poupee de Francesco Bartolozzi
(1727-1815) (fig. 2) avec la meme decoupe du sujet ovale
couche, publiee sous le titre «Playing at Thread the
Needle» d'apres une composition du peintre ecossais
William Hamilton (1751-1801) io. Pour ce qui est de la

peinture genevoise sur email, le sujet choisi par Richter
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i Coffret a 1 oiseau chantant, boitier or
(Geneve Collection Hans Wilsdorf Rolex,
inv 36)

1 a Jean Louis Richter Medaillon original du couvercle avec le
«Playing at Thread the Needle» d apres William Hamilton

2 Francesco Bartolozzi «Playing at Thread the Needle», gravure au
pointille et encrage a la poupee d apres William Hamilton (Geneve,
Cabinet des estampes fonds ancien)
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3. Coffret a l'oiseau chantant et montre, boitier argent (La Chaux-de-Fonds,
Musee international de l'horlogerie, inv. 89).

Mais Poluzzi ne connaissait pas le modele en question,
ce qui explique dans sa copie, quelques erreurs d'ailleurs
insignifiantes.

Heureusement, il existe une version intacte de cette scene
d'enfants sur un autre «coffret a l'oiseau chantant» en
argent, mais moms grand et plus modestement decore
(fig. 3). Cette piece se trouve aujourd'hui au Musee
international de l'horlogerie de La Chaux-de-Fonds (inv. 89) A
II s'agit a nouveau d'un medaillon de couvercle de
grandeur ä peu pres analogue, qui represente egalement
sur le mode inverse, le theme en question dans un ovale
couche. Ici, la facture du premier plan pierreux ressemble
a celle du medaillon de la collection Hans Wilsdorf-
Rolex, bien que la gravure ne donne en l'occurence que
tres peu d'indications. Mais la touche est en general un
peu plus dense et plus contrastee, et l'ceuvre se rapproche
meme de la gravure dans le dessin, ce qui est un avantage
pour l'expression du visage du jeune gargon qui se tient
ä droite, legerement en dehors du groupe. Ce medaillon
risque done fort d'etre aussi de la mam de Richter ou
tout au moins de provenir de son atelier, malgre le

manque de signature.

fait partie de ces scenes qui commencent, vers 1770, a

s'inspirer de modeles anglais ou, plus exactement, qui
sont issus du climat spirituel de la «sensibility» anglaise.
Car, au cours de la transition stylistique du roccoco au
neo-classicisme, ce groupe d'exemples a de plus en plus
supplante le repertoire qui etait auparavant presqu'exclu-
sivement frangais a Geneve 11.

Cette scene de jeux traitee par Hamilton est restituee
ici dans le sens inverse. Six enfants font la chaine et
defilent entre les deux premiers, un gargonnet et une
fillette, qui forment un pont avec leurs mains. A gauche,
ä l'arriere-plan, on reconnait la silhouette d'un pavilion
champetre, tandis qu'a droite, on apergoit au-dela d'un
bouquet d'arbres une ligne d'horizon basse, totalement
baignee de lumiere. Avec son fin pointille et son assorti-
ment de couleurs, la version de Richter peinte ä l'email
repose sur un effet de clarte etincelante devant laquelle
les personnages et les objets representes au premier plan
apparaissent comme a contre-jour. De meme pour ce qui
est des vetements, le peintre a plutot choisi des nuances
creme, bleu pale ou violet tendre. Seuls, certains enfants
se detachent par quelques details: des yeux sombres, des
boucles de cheveux, le rouge chaud d'une tenue ou un
chapeau. Outre le premier plan pierreux peint en touche,
tous ces elements contribuent a l'effet de profondeur
recherche. II y a quelques annees, le medaillon a malheu-
reusement ete tres endommage sur les bords superieur
et inferieur, de sorte qu'on a du le remplacer par une
copie du peintre genevois sur email Carlo Poluzzi (1899-
1979)i l'original est actuellement conserve separement.

Pour en revenir a notre premier exemple (CHW, inv. 3 6),
le theme du paysage sur le fond de la boite, qui est reste
totalement intact, illustre un procede tout a fait tvpique
de Richter (fig. 4). II va nous conduire en meme temps
a une autre serie de modeles dont s'est servi l'artiste.

Avec ses angles tronques, la forme rectangulaire allon-
gee du petit paysage estival correspond ä la decoupe
generale du coffret. Malgre son caractere de miniature,
il donne l'impression d'une peinture richement encadree,
etant donne le motif triangulaire en or cisele et la rangee
de perles qui l'entourent. Au premier plan, on apergoit
des vaches et des chevres etendues sur une prairie. Deux
femmes ont la garde du troupeau. L'une d'elles qui se

trouve presqu'au centre de la scene, porte une crucfie sur
la tete a la fagon meridionale. L'autre se tient plus ä droite,
pres d'un sombre promontoire rocheux plante d'arbres
indiquant la fin du motif. Elle tient dans ses mains un
fuseau et une quenouille. Du cote droit, la scene evoque
egalement un decor de theatre: eile est delimitee en son
milieu par une cascade qui se repand sur deux rochers.
Le fleuve qui recueille ses eaux, traverse le motif dans
le sens parallele et separe en quelque sorte le premier
plan du milieu de la scene. De l'autre cote de la berge,
s'etendent des päturages doucement vallonnes qui s'elevent
toutefois legerement vers la droite. C'est alors que l'on
distingue une petite eglise. Plus a droite encore, l'on
apergoit un groupe de maisons, paraissant fortifiees, domi-
nees par une tour. Derriere elles, se dressent les cimes
des Alpes dont les formes s'estompent dans la brume de

la chaleur de midi, que ce soit au milieu ou ä gauche de

l'arriere-plan.
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4 Jean Louis Richter (attribution) Paysage estival sur It tond du cofltet
a l'oiseau chantant de la collection Hans Wilsdorf Rolex (CHW, inv 36)

5 |ohann 1 udwig Aberli «Vue du Chateau de Wimmis et des environs»,
eau forte au trait rehaussee d'aquarelle (Zurich, Zentralbibliothek,
Graphische Sammlung)

En recherchant le modele qui avait servi a cette scene
champetre, nous avons ete amenes ä decouvrir une eau-
forte au trait aquarellee de Johann-Ludwig Aberli (1723-
1786) (fig. 5). La feuille represente une vue du chateau
de Wimmi pres de Thoune et de ses environs. Cette piece
est consideree comme la plus belle oeuvre d'Aberli A
Cette fois, Richter a reproduit le sujet dans le meme sens

pour agencer le centre et l'arriere-plan de sa peinture sur
email Le fleuve mentionne dans la description forme
done une frontlere entre la partie qui s'inspire d'Aberh et
le motif du premier plan. Mais pour cet avant-scene, ll est
fort probable que Richter se soit aussi refere ä deux autres
modeles. Selon nous, ll s'agit vraisemblablement des

compositions de Pierre-Louis De la Rive (1753-1817),
notamment a cause du personnage feminin qui porte une
cruche sur la tete au centre du sujet peint. Amsi Richter
aurait-il realise la peinture du premier plan en reprodui-
sant un paysage pastoral idealise qu'il agence encore
d'apres des conceptions traditionnelles, mais derriere lequel
ll a glisse une evocation plus ou moins reelle du chateau
de Wimmis. En abandonnant les paysages purement lma-
ginaires, Richter suit la tendance qu'Aberli a adoptee
avec bonheur et qui correspond a l'espnt de l'epoque
rousseauiste Mais cette impression est de nouveau atte-
nuee par l'adjonction d'un premier plan que Richter idealise

davantage, et ainsi la peinture repond ä tous les

gouts. C'est dans ce procede que la miniature de Richter
se revele etre un travail typique de la Fabrique.

Le troisieme exemple de cette sene est une tabatiere en
or ä l'oiseau chantant, avec une decoupe ovale. Elle pro-
vient du Musee de l'horlogene et de l'emaillene ä Geneve

(inv. AD 1533) (fig 6). Tout comme le premier coffret
mentionne precedemment (inv. CHW 36), elle est decoree
d'email flinque bleu roi et de bordures en email cham-
pleve; de meme, une rangee de demi-perles entoure le

couvercle, le medallion du couvercle ovale couche repre-
sentant deux jeunes femmes et un enfant peints a l'email,
le fond de la boite et enfin le paysage en medallion ovale
couche egalement peint ä l'email sur ce fond A Si l'on
procede ici ä des comparaisons de style, les sujets peints
peuvent etre aussi attribues a Richter.

Le medallion du couvercle avec les deux jeunes femmes
et l'enfant peints en buste (fig. 7), reprend le sujet d'une

gravure au pointille et encrage a la poupee que Peltro
William Tomkins (1760-1840) avait publiee a Londres en
date du 25 mars 1785, sous le titre «AFFECTION AND
INNOCENCE» A La gravure reproduit un tableau de
Francesco Bartolozzi (1727-1815) (fig. 8). Cette gravure,
tout comme la peinture sur email, represente le buste de
deux jeunes femmes de profil, l'une a cote de l'autre,
tournees vers la gauche. Devant elles, un enfant essaye
d'attraper un petit oiseau qui s'envole et que l'une des

jeunes femmes fait bouger d'un geste gracieux au bout
d'un ruban au-dessus de la tete du bambm L'autre jeune
femme au premier plan tourne la tete vers le spectateur.
Dans sa composition emaillee, Richter a simplement revetu
l'enfant que Tomkins avait denude. De plus, ll a remplace
la cage a oiseau qui se trouvait mitialement a gauche sous
un arbre devant l'enfant, par un buisson de roses abon-
damment fleuri. Dans les colons de Richter, les teintes
raffinees de roux, de rouge brun et de vert pale contrastent
plus fortement au premier plan, tandis que Revocation
picturale de l'arriere-plan semble s'estomper dans une
douceur vaporeuse, comme on l'a dejä vu dans d'autres
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7 Jean-I ouis Richter (attribution) Couvercle de tabatiere avec le motif
«Affection and Innocence» d'apres Francesco Bartolozzi (Geneve, Musee
de l'horlogerie et de l'emaillerie, inv AD 1533)

6 Tabatiere a l'oiseau chantant (Geneve,
Musee de l'horlogerie et de l'emaillerie,
inv AD 1533)

8 Peltro William Tomkins «Affection and Innocence», gravure au pom
tille et burin, encrage a la poupee, d'apres Francesco Bartolozzi (Geneve,
Cabinet des estampes, fonds Picot, inv E 71/77)
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9 Jean Louis Richter (attribution) Medaillon ovale sur le fond de la

tabatiere a l'oiseau chantant (Geneve, Musee de l'horlogerie et de l'email
lene, inv AD 1533)

10 Johann Iudwig Aberli «Vue d'Yverdon, prise depuis Clindi», eau
forte au trait, rehaussee d'aquarelle (Geneve, Cabinet des estampes, fonds

ancien inv E 82/203 59 bis)

11 Ludwig Lory (Lory pere) «Vue du Glacier des Bois», eau-forte,
impression sepia (Geneve, Bibliothequc publique et universitaire, Ree

Est 249)

12 Jacques Philippe Le Bas «Septieme vue d'Italie», eau torte et burin
d'apres Joseph Vernet (Geneve, Cabinet des estampes, fonds ancien)

peintures Richter suit tres precisement son modele dans
le dessin Seules les formes des tetes des deux jeunes
femmes et de l'enfant semblent plus rondes chez Richter
et en tout cas plus larges que chez Tomkins II s'agit la,
selon nous, d'un entere styhstique qui nous a generale-
ment frappes dans les travaux de Richter

Alors que le motif de ce medallion de couvercle fait
aussi partie de cette serie de modeles inspires par le style
anglais, le medallion emaille du fond de la boite se refere
aux paysages suisses (fig 9) et reprend une autre eau-forte
au trait colonee de Johann-Ludwig Aberli, la «Vue
d'Yverdon, prise depuis Clindi» (fig 10)

16

Aberli represente une vue du lac de Neuchätel au-delä
duquel on aper^oit la petite ville d'Yverdon sur l'autre
rive. La chaine des montagnes du Jura proche termine
le motif ä l'arriere-plan Parmi les differents elements du
decor, un pecheur ä la ligne apparait a droite au premier
plan II est assis sur un mole, ä cote de filets qui sont en
train de secher A gauche, pres du pecheur, une barque
flotte sur l'eau A l'interieur de l'esquif, un autre pecheur
est baisse Une femme assise a l'avant porte un costume
vaudois Puis le regard du spectateur glisse vers l'autre



berge a gauche oü Ton aper^oit un bateau avec des lavan-
dieres; sur la rive, des enfants jouent et plus loin, un
chemin bordant des jardins et des arbres mene sur la
gauche ä la petite ville de Clindi. Richter a reproduit ce
modele dans le sens inverse; ll a toutefois modifie l'ceuvre
d'Aberli sur certains points pour en renforcer le caractere
generalement alpestre.

II commence par suppnmer le pecheur a la ligne au
premier plan, la femme en costume vaudois et les enfants
qui jouaient pres du bateau des lavandieres Quant ä la
barque elle-meme, ll la transforme en une barcarolle
itahenne ä la proue relevee en poignee, sur le minuscule
ponton avant, un ]eune pecheur en chemise, gilet et
culotte, ramene un filet qu'il vient de lancer. Entre ce

personnage et le pecheur courbe d'Aberli, l'artiste peint
une jeune femme qui n'existe pas sur la gravure. A l'arriere-
plan, les montagnes du Jura sont devenues des contre-
forts dernere lesquels surgit un puissant massif enneige
dont les deux pics sont les points culminants.

Ces details ajoutes ont eux aussi leurs modeles Tout
d'abord, nous avons ete frappes par la «VUE DU GLACIER

DES BOIS» (fig n) faisant partie du «VOYAGE
PITTORESQUE AUX GLACIERS / DE CHAMOUN1»
que Gabriel-Ludwig Lory (Lory pere, 1763-1840) a publie,
probablement en collaboration avec son fils Matthias-
Gabriel (1784-1846), et qui a paru en 1815 a Paris chez
P. Didot l'Aine '7. Les deux pics que Richter a representes
sur le fond de la boite sont les Aiguilles du Dru Nous
retrouverons d'ailleurs encore une fois ce theme des
montagnes en examinant une montre (MHE, inv 607).

II n'en va pas de meme pour le pecheur debout dans
la barcarolle. Car son theme, tout comme celui de la
jeune femme qui apparait ä ses cotes, vient d'un tableau
dont on a perdu la trace aujourd'hui, mais qui a ete
realise par un peintre de marines du x\nic siecle tres
celebre, Joseph Vernet (1714-1789).

On se souviendra que Vernet vivait en Italie entre 1734
et 1752, done ä une epoque decisive pour son ceuvre,
et qu'il est devenu l'un des plus fameux successeurs de
Claude Lorrain (1600-1682), qu'il fut influence par Rome,
la campagne romaine et par des villes portuaires qu'il a

visitees telles queCivita Vecchia, Naples et Ancona Vernet
transforme aussi le decor de ses tableaux sans recreer
pourtant l'ambiance arcadienne etheree du Lorrain oü se

melent etroitement des elements rehgieux ou mythologi-
ques, mais en decrivant de fagon realiste la mer et ses

rivages, avec des passages de nuages, de brouillards et
des atmospheres de tempete L'artiste a une predilection
pour les scenes qui representent des etres humains effec-

tuant leurs travaux quotidiens. Mais, au sens de la
philosophic des Lumieres, ll les decnt aussi dans leur lutte
dramatique contre les elements de la nature.

Selon toute vraisemblance, Richter n'a pas repns le
theme du pecheur debout directement dans le tableau de

Vernet mais dans une gravure que Jacques-Philippe Le
Bas (1707-1783) a publiee sous le titre «SEPTIEME VUE
D'ITALIE» (fig. 12) l8. La feuille represente un nvage

dont le premier plan est occupe par quelques pecheurs
qui ramassent des filets et par un groupe de femmes
II est aise d'identifier le jeune pecheur dans sa barcarolle
dont la proue relevee se termine en poignee, ainsi que la
femme, ici, eile porte une corbeille Richter a utilise ces
motifs sur le mode inverse

Richter fait done appel a des compositions d'apres
Joseph Vernet pour ses sujets peints Cette observation
importante peut etre developpee a l'aide de trois autres
pieces: une tabatiere, un couvercle de tabatiere et une
montre

La tabatiere en or qui constitue le premier exemple de ce
deuxieme groupe, conservee au Musee de l'horlogene et de
l'emaillerie a Geneve (inv E 278) rappeile, vue de dessus,
par sa forme en cartouche s\ metrique largement arquee, un
boucher d'amazone (fig. 13). La marine signee par Richter,
legerement plus petite que le couvercle sur lequel eile est

peinte, epouse la forme de la tabatiere Elle est encadree

par un large ornement de feuilles en email champleve qui
borde le couvercle 19

Au premier plan d'un pavsage mann t) pique, avec ses
deux canots de peche, on apergoit une baie avec des

bateaux, puis le contrefort d'une montagne. Sur cette rive
se trouve une ville fortifiee dont les bätiments rappellent
ceux d'un fort romain et se prolongent jusque dans l'angle
droit de la peinture, ä gauche, une sorte de pont en ruine
plante d'arbres et plonge dans l'ombre, contraste avec
l'effet de lumiere recherche par Richter au centre de la

composition Un pecheur et sa femme traversent le
premier plan de gauche ä droite en portant des filets. A cote,
vers le milieu de la scene, des hommes sont en train de

charger a gue l'un des deux canots de pecheurs L'autre
embarcation ancree plus a droite, est vide

Mais en procedant a un examen plus precis, nous avons
pu constater que Richter a amalgame deux modeles de

style semblable pour le theme de cette peinture sur email.
II s'agit d'abord d'une marine de Pierre-Joseph Mettay
dont nous ne connaissons ni la date de naissance ni celle
de sa mort, mais qui est considere comme un habile lmi-
tateur des marines de Vernet20 Le tableau en question,
dont la localisation est actuellement inconnue, a ete

publie sous forme de gravure par Joseph de Longueil
(1730-1792) sous le titre «VUE DES ENVIRONS DE
NAPLES» (fig 14). Richter utilise cette gravure en sens

inverse pour les alles et l'arnere-plan de sa peinture sur
email On retrouve dans la gravure le fort romain qui
apparait sur la gauche, ainsi que la ville fortifiee. De meme,
le pont en ruine peint par Richter ä gauche de la miniature,

evoque a droite de la gravure le pont en pierres de

taille equarries qui mene a une porte antique semblable
ä un arc de tnomphe. Cette porte rappelle, par sa situation
pres du port, le celebre arc d'Auguste d'Ancona Mais

pour le centre de sa peinture, Richter renonce ä reprendre
la rive et les personnages de la composition de Mettay,
ainsi que les bateaux avanes de la partie mediane. A leur
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13 lean Louis Richter C ouvcrcle de

tahatiere avec pavsage mann (Geneve,
Musee de l'horlogene et de l'emai]lerie,
inv F 278)
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place, Richter introduit dans sa miniature deux bateaux
de pecheur sur le bord du rivage a maree basse Mais
ces motifs proviennent directement de Joseph Vernet
La source d'inspiration est la peinture datee de 1742
intitulee «Vue de Naples» Des le x\nie siecle, eile faisait
partie des collections des ancetres du Earl of Elgin a

Broomhall (Dunfermline) en Ecosse et se trouvait encore
en sa possession en 1926 (fig 15) 21 Nous n'avons pas
encore retrouve de gravure reproduisant ce tableau De
meme, le pecheur et sa femme qui entrent en scene au

premier plan par la gauche chez Richter n'ont pu etre
imputes a aucune autre ceuvre, bien que leur facture
presuppose evidemment la connaissance du style des person-
nages de Vernet Le pecheur notamment, dont la tete est
ronde et visiblement disproportionnee, semble temoigner
des difficultes que Richter a pu eprouver, selon nous, en
interpretant les personnages un peu plus librement Cette
observation vaut aussi pour le couvercle d'une boite qui
fait l'objet de notre exemple suivant Quant a la datation
de ce couvercle de tabatiere (MHE, inv E 278), nous ne
pouvons retenir que la penode entre 1785 et 1800 en
raison de la facture nettement neo-classique de l'ouvrage
Le poin^on «GRG» (Jean-Georg Remond & Cie, Geneve,
Maitre depuis 1783) serait un argument supplementaire
pour confirmer cette datation

14 Joseph de I ongueil «Vue des environ de Naples», eau forte et burin
d'apres Pierre Joseph Mettay (Geneve, Cabinet des estampes, fonds ancien,
inv E 82/203 69)

15 Joseph Vernet «Vue de Naples», huile sur toile (Broomhall
(Dunfermline), Ecosse, Collection de Earl of Elgin)
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La plaque octogonale allongee peinte ä l'email que nous
allons examiner possede un encadrement raffine en or
etincelant, eile a servi mitialement de couvercle a une
boite. Dans cet exemple, ll s'agit done d'un fragment
Cette plaque appartient au Musee de l'horlogerie et de
Pemaillerie ä Geneve (inv AD 194) (fig. 16). Sa peinture
a l'email est signee «Richter» comme le modele precedent,
et poingonne «GRG» sur le dos plaque or. On doit done
dater la miniature en consequence Le motif de ce
couvercle, un paysage d'orage avec des personnages qui
fuient, associe ä nouveau les sujets de deux gravures dif-
ferentes d'apres Joseph Vernet. Les deux feuilles s'intitu-
lent respectivement «CELADON ET AMELIE» (fig 17)
et «LE MIDI» (fig. 18) Le nom du graveur est indique
dans les legendes par «J.J.A. Sculp » ou «Aliamet Sculp.»
(Jacques Aliamet, 1726-1788) 2'

La premiere de ces deux gravures decnt une scene de
«Summer», celebre poeme de James Thomson (1700-1748)
tire de «The Seasons», cette ceuvre est parue sous sa
forme definitive en 1746 Dans le passage choisi par
Vernet, Amelie et Celadon sont surpns par la tempete 24

L'autre gravure represente un tableau de Vernet date de

1757, dont la trace a disparu, semble-t-il, des 1828 25.

La scene parait tout d'abord comparable car au premier
plan, on volt fuir un couple de pelenns avec un enfant et
un chien devant un orage qui s'annonce sombre et
menagant.

Pour sa peinture sur email, Richter a pris comme base
le paysage de tempete avec «CELADON ET AMELIE»
qu'il a inverse. Mais ll a supprime la scene centrale oü
Celadon se desespere devant Amelie qui git au sol ma-
nimee II remplace cet extrait par celui du couple de

pelerins fuyant avec l'enfant et le chien, qu'il reprend
cette fois dans le meme sens. Richter a donne au couple
en fuite un caractere profane. II supprime le manteau du

pelenn sur lequel etaient cousues des coquilles saint
Jacques. Pour ce qui est du baton, ll le transforme en houlette.

\/ht a n in /?//, (/ „/ pr}] (/ att / 1 //// ut <>tt } 1
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16 Jean I ouis Richter Fragment d'un couvercle de tabatiere (Geneve,
Musee de l'horlogerie et de Pemaillerie, inv AD 194)

17 Graveur du \\ine siecle qui signe «J JA» «Celadon et Amelie»,
eau forte et burin d'apres Joseph Vernet (Geneve, Cabinet des estampes,
fonds ancien, inv E 82/203-70)

18 Jacques Aliamet «Le Midi», eau-forte et burin d'apres Joseph Vernet
(Geneve, Cabinet des estampes, fonds ancien, inv E 82/203-70 bis)
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Dans la version de Richter, les personnages paraissent
plus trapus que chez Aliamet. Cet effet est du selon nous,
aux tetes qui sont de nouveau legerement trop grosses.
Les deux protagonistes ressemblent done ä des enfants,
de sorte qu'ils transmettent peu la gravite des rapports
entre Thomme et la nature, initialement dramatiques chez
Vernet. Toutes les mesures que Richter a prises dans sa

transposition sur email, avaient ainsi pour but de convenir
ä tout le monde. Le theme de Celadon et d'Amelie
n'aurait generalement pas ete compris et le spectacle
d'Amelie morte n'aurait guere ete accepte sur une taba-
tiere; en revanche, le couple fuyant avec l'enfant, sans
reference au pelerinage, permet une identification plus
facile.

Le dernier exemple qui temoigne de sujets repris par
Richter chez Joseph Vernet, est le medaillon d'une montre
a double boite en or, fabriquee pour la Chine en 1803;
la peinture sur email n'est pas signee mais attribuee a juste
titre ä notre miniaturiste (fig. 19). Cette piece a ete pro-
posee par une maison de ventes aux encheres genevoise
ä Hong-Kong en mai 1983 26.

Le mouvement de cette montre est signe «ILBERY
LONDON» et porte le numero «6163». La peinture du

fond qui se trouve sur le corps exterieur de la premiere
boite, est encadree par un decor geometrique en email
champleve noir, rouge, bleu et blanc, tout comme le
cadran sur la face, qui porte des chiffres romains concen-
triques pour les heures et les chiffres arabes «15», «30»,
«45» et «60» pour les minutes. Le motif en email peint
represente une marine avec des bateaux. Au premier plan,
on distingue des pecheurs sur des rochers. Une jeune
femme en veste rouge s'est retournee et pointe le doigt
vers la gauche d'un geste peremptoire. A droite, on recon-
nait sur d'autres rochers les soubassements antiques d'un
bätiment ä deux colonnes, qui terminent ainsi de ce cote
le motif de la miniature. Au pied de ces soubassements,
quatre hommes hissent une barque sur le rivage. A l'arriere-
plan, on aper^oit un voilier au-dela duquel se profile un
port; la ville baigne dans une lumiere ä la fois intense
et brumeuse au pied d'une montagne qui borde le littoral.
Toute l'atmosphere est tendre et lumineuse. Richter rend
les details des personnages, des graminees, des rochers,
des bateaux et des vagues selon un procede en touche
qui lui est propre et applique avec beaucoup de sürete
par-dessus un fin pointille, des teintes aux dominantes
tendres sommairement traitees.

Comme modele, Richter a utilise ä nouveau une gravure
de Jacques Aliamet publiee sous le nom de «RIVAGE
PRES DE TIVOLI» (fig. 20) d'apres le tableau que

«f
u—r^Zaitv_

19. Montre signee «Ilbery London» avec
fond peint, attribue ä Jean-Louis Richter
(«Antiquorum», Catalogue vente aux encheres

n° XL, Hong-Kong le 23 mai 1983,
n° 146).
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19a Fond pcint attribue a )ean I ouis Richter de la montre signec
«Ilbtrv \ ondon»

20 Jacques Ahamet «Rivage pres de Tivoli» eau lorte et burin d aprts
Joseph Vernet (Geneve Cabinet des cstampes fonds ancicn)

Joseph Vernet a execute a Naples en 1746 pour Charles IV,
rot des Deux Steiles, et dont on a perdu la trace 27 La
miniature de Richter concorde pour l'essentiel avec la
composition gravee par Ahamet et reprend la scene dans
le meme sens Richter a simplement supprime quelques
personnages et donne ainsi plus d'importance a la jeune
femme en veste rouge qui figure au premier plan L'on
reconnait maintenant dans les soubassements antiques
qui portent les colonnes de la rotonde a droite, l'allusion
de Vernet au temple de la Sibylle a Tivoli Ft l'on com
prend egalement qu'en transposant la composition sur
email, Richter ait renonce a la partie exterieure droite de
la gravure d'Ahamet dont le format relativement grand
permettait de contenir la totalite du temple

Dans le cas de cette montre, la composition et le decor
forment une unite particulierement heureuse, qu'il s'agisse
des formes ou des couleurs

Le medallion peint a l'email sur le fond d'une autre
montre en or qui appartient au Musee de l'horlogerie et
de l'emaillerie a Geneve (inv M 607) (fig 21), nous
reporte a la serie des modeles suisses de Richter, tout
comme deux autres exemples que nous allons examiner
par la suite 28 Compte tenu des pieces dont ll a ete ques
tion precedemment, nous avons la quasi certitude que
cette montre est, eile aussi, une ceuvre de Richter, malgre
l'absence de signature

Le pompon «P M » sur le cache poussiere qui protege
le mouvement de sonnerie des quarts d'heure, mdique que
la piece a ete fabriquee par la firme genevoise Piguet
& Meylan (Isaac Daniel Piguet, 1775 1841, et Philippe
Samuel Meylan, 1770 1829) Cette maison exista entre
1811 et 1828, et de meme que «ILBERY LONDON»,
eile travailla essentiellement pour le marche oriental29
Toutefois, cette piece n'est pas une montre typique pour
la Chine, bien que le medallion du fond, amsi que le
cadran, soient entoures de demi perles La carrure en
tranche est decoree d'ornements en email champleve
polychrome

I e medallion du fond represente un lac avec une petite
lie, au dela duquel on aper^oit un pavsage des hautes Alpes
en ete, un glacier descend de la montagne, pratiquement
jusqu'au lac Sa masse de glace semble comme suspendue
dans sa course pres de la rive, derriere une rangee de

sapins effiles Immediatement a droite, des volutes de
fumee s'elevent d'un petit groupe de maison paysannes
Au premier plan, on volt a gauche une jeune paysanne
en costume schwyzois et un homme en costume vert et
chapeau noir sur une rive rocheuse Tel un alpiniste de

l'epoque, ll porte le baton sur l'epaule, ll tend le bras

vers le lac et montre la maison solitaire qui se dresse sur
la petite lie au milieu d'un bouquet d'arbres A droite,
une barque flotte dans l'eau, pres de lui, tandis qu'a
gauche, a cote de la jeune femme, les ramifications bizarres
d'un arbre sombre comme Richter aime a les evoquer,
constituent les derniers elements de la scene II semble
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que Richter ait peint tout le sujet par-dessus un email
flinque laiteux bleuätre, de sorte que l'on ne reconnait les
ondulations concentriques scintillantes du fond or guillo-
che que dans le ciel, au-dessus du massif montagneux.

En recherchant ce motif ou le modele eventuel, nous
avons commence par nous reporter a nouveau ä la «VUE
DU GLACIER DES BOIS» de Gabriel-Ludwig Lory
dont nous avons dejä parle lors de la description de
la troisieme boite a l'oiseau chantant (MHE, inv.
AD 1533)I4. Nous voyons que le massif montagneux de la
miniature de Richter qui correspondait pour une large
part ä la reproduction de Lory, fait effectivement allusion
ä la vallee de Chamonix, si nous regardons vers Argentines,

avec le Montenvers, le Glacier des Bois et les

Aiguilles du Dru. Neanmoins, nous ne pouvons pas
considerer la feuille de Lory comme un modele direct
pour l'oeuvre de Richter: Lory voit le massif glaciaire
davantage de cote: ll se place d'un point de vue plus a

l'ouest dans la vallee. En outre, chez Lory, il manque les
maisons paysannes que Richter represente au milieu de

sa miniature. Toutefois, comme modification essentielle,
Richter a remplace le fond de la vallee de Chamonix par
le lac avec la petite ile.

Si nous nous reportons comparativement a des gravures
du xvnie ou du debut du xixe siecle, comme par exemple
l'eau-forte au trait colonee a la main de Heinrich Thomann
(1748-1794) intitulee «SCHWANAU» 30 (fig. 22), il n'y
a pratiquement plus de doute que Richter ait ete inspire
par cette evocation du lac de Lauerz avec l'lle de Schwanau
et sa petite ile voisine; ce paysage Suisse etait particu-
lierement celebre ä l'epoque. Toutefois, pour ne pas nuire
a la restitution de son motif a l'arriere plan avec le Glacier
des Bois, Richter a du renoncer a la presence trop impor-
tante de l'ile de Schwanau ainsi qu'aux montagnes de la
rive opposee. Seuls, le charme discret de la petite ile
voisine de Schwanau avec sa maison d'ermite, et la beaute
de son reflet dans les eaux tranquilles du lac pouvaient
done correspondre a l'eflet emaille recherche par Richter.
D'ailleurs, la maison de Termite n'existe plus aujourd'hui.
Elle a ete emportee le 2 septembre 1806 par une brusque
crue du lac, lors de l'eboulement de Goldau.

Neanmoins, il conviendrait d'emettre certaines restrictions

au sujet du modele. Car meme si jusqu'ä present,
nous n'avons encore trouve aucune autre gravure qui se

rapproche davantage de la miniature de Richter, et bien
que la situation topographique ne fasse aucun doute pour

21. Jean-Louis Richter (attribution): Fond d'une montre portant sur la
cuvette le poingon «P M.», Piguet & Meylan, Geneve (Geneve, Musee
de l'horlogerie et de l'emaillerie, inv. M 607).

22. Heinrich Thomann. «Schwanau», eau-forte au trait (Zurich, Zentral-
bibhothek Graphische Sammlung, Ree. I, 14).

23. Samuel Birmann: «Les Prats pres de Chamonix avec le Glacier des
Bois et les Aiguilles du Dru», plume aquarellee (Bale, Cabinet des estampes,
inv. 30.125).
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24 «Le Chien et le Cygne» sur le cote cadran de la montre «P M »(Geneve,
Musee de 1 horlogerie et de l'emaillene, mv M 607)

25 Gabriel Huquier «L Arret du Cigne» eau forte d apres Jean Baptiste
Oudry (Geneve Cabinet des estampes, fonds ancien mv E 82/203 62 bis)

26 Jean Baptiste Oudry «Cygnes et Chien» huile sur toile (Geneve,
Musee d art et d'histoire, inv 1953 15)



nous, nous admettrons seulement sous reserve que l'ceuvre
de Thomann a ete le modele initialement utilise par
Richter.

II n'en va pas de meme pour le massif glaciaire sur la
peinture emaillee de Richter car il existe un dessin ä la
plume aquarelle de Samuel Birmann (1793-1847) datant
de 1823 31 (fig. 23) qui propose un point de vue geogra-
phique analogue a celui choisi par le miniaturiste ainsi
qu'une interpretation semblable de la forme des mon-
tagnes, du glacier et des maisons dans la partie mediane
de l'ceuvre. II est possible que la feuille coloriee de
Birmann ait meme servi de dessin preliminaire a une gravure
publiee par la suite. Quoi qu'il en soit, Richter doit avoir
connu la composition de Birmann. Ce qui signifierait que
la montre elle-meme n'a ete realisee qu'apres 1823.

En dehors de la miniature peinte sur le fond du boitier,
la face de la montre qui presente un cadran en email
blanc legerement decentre vers le haut, est egalement
decoree par un automate artistement travaille en or sur
email flinque bleu roi (fig. 24). En ce qui concerne l'auto-
mate, il s'agit d'un chien de chasse qui menace un cygne
et dont l'aboiement sec et bref correspond au rythme du
mouvement ä repetition a quarts par Systeme de soufflerie
et flutes. La tete articulee du chien bouge en meme temps
qu'il donne de la voix.

Ce sujet a, lui aussi, sa source: c'est une eau-forte de
Gabriel Huquier (1695-1772), intitulee «L'ARRET DU
CIGNE» d'apres Jean-Baptiste Oudry (1686-1755), dui
represente dans sa partie inferieure une scene entre un
cygne et un chien (fig. 25); ce motif sera repris en sens
inverse pour l'automate de la miniature 32. De plus, le

Musee d'art et d'histoire (MAH) a Geneve a regu en don
dans les annees 50, une peinture d'Oudry, de grand format,
qui s'intitule «Cygnes et chien» (inv. 1953-15) (fig. 26) ou
les deux animaux semblables ä ceux de l'automate, sont
en revanche immenses 33. Notons au passage que les
fabricants genevois de l'epoque n'hesitaient pas non plus
ä se servir de modeles de haut niveau artistique meme

pour des mecanismes decoratifs sur des montres.

L'avant-dernier exemple de notre troisieme groupe
d'objets est constitue par un dessus de boite rectangulaire
a pans coupes provenant du Musee de l'horlogerie et de
l'emaillerie (inv. E 419) (fig. 27). Cette boite porte ä

nouveau le poingon «GRG» 34. Presque toute la surface
disponible du couvercle est occupee par un paysage peint
sur email signe «Richter». Le bord de ce couvercle est
entoure d'un rang de demi-perles, comme le medaillon du
fond de la montre que nous avons examinee precedem-
ment (MHE, inv. M 607). En revanche, la carrure de la
boite est decoree, conformement a sa forme, par des

champs flinques rectangulaires allonges bleu roi et par de
fines bordures en email champleve. Seuls les quatre pans
coupes se distmguent par de plus petits espaces emailles
bleu roi qui sont ornes chaque fois d'un «S» en email
blanc et de deux etendards en or croises a la fagon d'un
trophee. Pour ce qui est de la boite, ce monogramme en
«S» tend ä nous faire penser qu'il s'agit d'une commande
speciale.

Quant au paysage du couvercle de la boite, Richter a

repris visiblement encore une fois le modele d'Aberli
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27. Jean-Louis Richter: Couvercle de taba-
tiere en forme rectangulaire a pans coupes
(Geneve, Musee de l'horlogerie et de l'emaillerie,

inv. E 419).

i *4 * i

"5



intitule «Vue d'Yverdon, prise depuis Clindi» que nous
avions deja rencontre sur le fond de notre troisieme boite
ä l'oiseau chantant (MHE, inv. AD 1533). Mais alors que
Richter reproduisait la gravure en sens inverse, tout en
supprimant ou en ajoutant d'autres motifs, il decrit ici la
scene estivale d'Aberli dans le meme sens, et la miniature
est beaucoup plus conforme au modele initial. Toute-
fois, Richter modifie les parties laterales du sujet
precedent. Car ä droite, lä ou sechaient les filets, appaiait
maintenant sur la miniature un arbre dont les branches
se courbent vers le milieu de la scene. Et sur le cote
gauche de cette peinture, alors qu'Aberli avait represente
un chemin qui conduisait a la petite ville d'Yverdon,
Richter introduit une chute d'eau et deux moulins. Le
motif de la chute d'eau fait penser, dans son agencement,
a la peinture sur email de Richter representant le chateau
de Wimmis sur le fond de la boite du premier objet que
nous avons examine et qui appartient a la collection Hans
Wilsdorf-Rolex (CHW, inv. 36).

En recherchant l'origine de ce motif, nous avons
abouti ä une serie de feuilles gravees a l'eau-forte et colo-
riees a la main de Louis-Albert Guillain, Baron Bacler
d'Albe (1761-1848), dont la i8e planche intitulee «Les
Moulins de Gravin» (fig. 28) represente exactement le
meme theme de la chute d'eau et des moulins que chez
Richter. Antoine Dufaux s'est apergu de la concordance
de ce motif, sans toutefois reproduire la gravure 35. En
comparaison avec les autres travaux du miniaturiste,
l'application de la couleur est ici plus dense et plus vive,
ä l'exception de l'arriere-plan. Mais surtout, Richter a

suivi tres visiblement l'eau-forte au trait aquarellee d'Aberli
du point de vue chromatique. Le choix du motif et des
couleurs se revele habile dans la miniaturisation, mais il
recherche toutefois moins d'effets nouveaux, contraire-
ment a ce que nous avons pu observer auparavant dans
d'autres pieces. Nous daterons done cette boite de l'epoque
de la Restauration. Selon nous, la forme rectangulaire de
la boite, evoquant le style Biedermeier avec ses pans
coupes agreablement arrondis, est ä eile seule suffisam-
ment significative.

Le motif des «Moulins de Gravin» figure aussi sur un
necessaire de toilette appartenant a la collection Wilsdorf-
Rolex (CHW, inv. 38) (fig. 29), qui constituera notre
dernier exemple 3<s. Cet objet a la forme generale d'un
cylindre aplati. II associe encore une fois dans ses surfaces

28. Louis-Albert Guillain, Baron Bacler d'Albe: «Les Moulins de Gravin»,
eau-forte rehaussee d'aquarelle (Geneve, Cabinet des estampes, fonds

ancien, inv. E 82/203-73).

29. Jean-Louis Richter (attribution): Necessaire de toilette (Geneve, Collection

Hans Wilsdorf-Rolex, inv. 38).
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exterieures toutes les possibilites de decorations emaillees
qui ont deja ete relevees dans les objets precedents, notam-
ment les ornements en email champleve avec des assemblages

de couleurs typiques des travaux de Richter, noir
opaque, bleu clair et blanc, ainsi que le travail grave en
or avec les fines ciselures, les champs en email flinque
bleu roi sur un fond guilloche concentrique et la peinture
sur email sous fondant. A tous ces elements decoratifs,
s'ajoute une riche bordure de perles dont le lustre semble
vouloir prolonger l'eclat des emaux. Cet etui charmant ne
le cede en rien sur le plan technique aux exemples men-
tionnes precedemment, car il contient en dehors de
miniscules ciseaux, d'un canif, d'un cure-dent et autres
ustensiles divers, une montre et un petit automate ä

musique. Les objets que Ton peut oter, comme par
exemple le petit canif, sont chromatiquement assortis
dans leurs ornements en email champleve, ä l'aspect
exterieur du necessaire. II n'y a done aucun doute qu'il
s'agit d'un travail de Richter, ou tout au moins de
son atelier.

La peinture sur email avec les «Moulins de Gravin» est
representee au centre de l'une des surfaces laterales oblon-
gues de l'etui, entre des motifs en forme de pilastre bleu
clair, dans un espace entoure de perles et de forme
voütee; eile fait penser ä la vue qu'on aurait d'une fenetre.
Dans la «fenetre» sertie de perles qui se trouve de l'autre
cote de l'etui, on apergoit en revanche un putto, l'Amour
visant le spectateur avec sa fleche, egalement en email
polychrome37. De meme que pour la montre avec la miniature
de Schwanau (MHE, inv. M 607), l'arbre sur le bord
gauche de la peinture de l'etui, ainsi que le rocher en
face a droite, viennent augmenter la profondeur du champ
spatial. Et de meme que sur le medaillon du fond du
troisieme exemple, la boite ä l'oiseau chantant, (MHE,
inv. AD 1533), les montagnes reprises ici chez Bacler
d'Albe sont dominees ä l'arriere-plan par trois sommets
alpins enneiges. C'est surtout a cause du caractere forte-
ment marque de sa decoration de perles et de ses
ornements en email champleve que ce necessaire de toilette
fait encore partie des ceuvres qui ont ete realisees avant
la montre au motif de Schwanau (MHE, inv. M 607);
il faut done le dater autour de 1815.

Si l'on veut resumer les resultats de ces recherches, une
question se pose tout d'abord retrospectivement: pour-
quoi Richter s'est-il servi de ces modeles comme pour
poser une enigme dans ses peintures sur email? Voulait-il
ainsi parvenir ä des sortes de «compositions autonomes»?
Tenait-il ä etonner son public en creant de «nouveaux
Vernet et autres Aberli»? Ou bien se cachait-il derriere
ce procede une intention esthetique plus approfondie?
C'est ä cette derniere interrogation que nous essayerons
de repondre.

Nous avons remarque avec quel goüt et quelle harmonie
les peintures sur email de Richter se sont associees ä

l'ensemble du decor en email flinque et champleve sur
les boites et les montres que nous avons examinees. Et
c'est justement lä que reside le charme de ces travaux!
Ce n'est certes pas un hasard si chaque mesure decorative
est en rapport etroit sur le plan formel et chromatique
avec les autres ornements et la totalite de l'ceuvre. Ima-
ginons que Richter ait repris comme modele pour son
sujet rappelant un cartouche, l'ceuvre de Mettay «VUE
DES ENVIRONS DE NAPLES» (MHE, inv. E 278)
sans y apporter de modifications. Richter n'aurait jamais
atteint cette profondeur ni cette luminosite qu'il a obte-
nues en renongant au centre de la marine de Mettay et
en substituant les pecheurs de Vernet pour la «Vue de

Naples». La fa£on dont le cadre est decore, evoque un
rideau de theatre qui s'ouvre sur une scene d'oü emane
la lumiere. L'unite du cadre et de l'impression produite
par la peinture sur email donne un sentiment de perfection
qui vient du procede de Richter. Aussi sommes-nous
convaincus que non seulement les miniatures sur email,
mais aussi le reste de la decoration des pieces, reposent
sur une conception commune d'une subtilite dont seul
Richter pouvait etre capable.

L'on pourrait toutefois observer que Richter a toujours
rencontre certaines difficultes lorsqu'il a represente plus
librement les personnages de ses miniatures. Mais cet
handicap confere a presque toutes ses figures une naivete
charmante. Joseph Vernet doit done avoir ete d'une
grande importance pour Richter, non seulement en raison
de ses lacs brumeux et transparents presentes ä contre-
jour, mais aussi a cause de ses personnages tres admires par
tous pour leur elegance et la virtuosite de leur execution.
C'est la que non seulement Richter, mais aussi des contem-
porains plus exigeants sur le plan artistique, tels que De
la Rive, Aberli ou Birmann ont puise une foule d'idees.

Cette remarque nous conduit encore une fois a revoir
l'enchainement des ceuvres presentees. Nous avons
examine trois groupes d'objets comprenant respectivement
trois exemples classes selon l'histoire de leur evolution.
Le premier groupe portait sur les decors de boites (cof-
frets et boites) ou le motif principal etait d'inspiration
anglaise, mais ou les paysages suisses qui ornaient les
fonds avaient une place litteralement subalterne. Puis
nous avons etudie les trois exemples du deuxieme groupe
dans lesquels Richter interpretait des modeles de Vernet
et ou les visions de paysages italienisants imaginaires ont
tenu dans la decoration une place prioritaire. Quant au
dernier groupe qui reflete dejä les tendances stylistiques
de la Restauration, il montre la progression du paysage
suisse dans les miniatures de Richter. Mais dans tous ces
exemples, Richter a revele sa maitrise en choisissant et en
interpretant ses motifs avec talent; en tant qu'artiste, il
fait preuve d'une grande sensibilite dans sa discipline.
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